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sen retouer; ils laiet souffer considérableinent du manque de Clharunisly, ma
de pirovisions, ayant été forcés dCavoir recours aux Sauvages, et le pendre les solats
imtî[ de terre les avait lOiienit us et avait enlevé quatorze de leurs et une cruauté sau
cnamarades dans un seul hiver a-siSter i cette ex

Le S'avages n'ainaient pas lAnglaisqni ni les traitaiet pas On ne c(,niait p;
avec la mumme bonté que lus Français et dont es naniéres étient de détails sur ceunt
loin d'tre ausi agróibles. Nais eex qini virent avec le plus de de La nur venir à
uie le retWur des navirus de France fuen t la faniille Il bert et les Gouverneuir de VA

autres qolanscanad lui avaient tu à soil r, ni des Auglais A. de Claruni sa
um-tmeus, mais decs Français ptesanit t anglitiés Ces Charnisay avait c

familles n'avaent point reçu du eecurs rtii e vx depuis 1629 et mille. ' n accoin
elles étaietît dtermiîés à laisser la colniti. la veuve de M de

Un travail de l. lb bé Noit , qui a publié une liste dWs Acaie de nombre
prêtrus du Canada trai <pu .a laucoup de mérie nais qui i s Anglais éta
ienfurie plusieurs il exactitus a accréditó une erreur qu'il tsi unvoyènt une ex
j nte de retitier. La liste un qu tion parle dl io prètre, N. J- Jtai dbord puis
plein, qu aura it habité la colonie inldant la domination des gerutk, sibilité de résister
mîais 'est nue erur. d'attant pls évidente que 31. Du pcir, mis avec les coum
étidt alors à peine né: lp fait t cnmie le Adit positiv ent le daiNti leurs prop
Pt're Lejeune lains la Rela!ton du 1632, que les Français (lu Ca- goiverîîants anglh
nala retérett sans prêtres: a-aussi ce fut avec une grande joie que Signés sous le nom
ees ions et braves catholiqus assistêrent au Saint Sacriiee u la Il y nlans cett
imesw dani la maison de duladame bert, iiiitndiatenent après qu'il est presqu'im
Irrvóe des navires de Car. Cromn u'concda

La vieille chtapelle <le la lIasse-Wile était dtruite, Phabitatin Termple et Crown.
était en ru ine le f .ort était dats ini triste état et il ie iestait de la traité dle Ilrda tn]
nîaiýson de Jésuites à Notie- Daenade-Aiges que les murailles. Le sion de toule P'Acz
rete de 'ainée la Sainte lesse fut dite le dimanche dans un La vi îe d Charl
appatement <lu fort nettoyé pour ce service et la semaine dans la extraordnirer
maison des jésmite. courage, par le gé

Lu pays et ses habitants présentaient pour lPre I ejeiittne un desseigneurs fKUd
spectacle tout nouveau et assez étrange - ce bon père était tout seule le soin de r
yeti et tout oreille et observait lotit avée in soii minutieux. il Son caractère ave
alla bietôtt après son arrivée rendre visite ïï un campement sai qui lui furet touj
V.ge ài la Pointe a Piseaux. Les Saivages taîent occupéS devint plus tard<
fimer l'anguille qu'ils prenaient ciabondance Le t'ére suivit le flitle à son Dieu
pied dî Cap1i Diaulant p qui baignait alors dans le leuve, dans phis fut cargé de prot
si'urs endroits, ut arriva chez les Saivatges, tension du christia

Un Sauîae l'invitai entrur dans s cabaie, et là on lui servit La belle action
las les nmais uitie anuie boîttarcéu qu'iil tuangea à belles ilu pet it fort <le Lo

dents, n'avant pour tout iîstrirment de table que ses doigts, parte- Lajoie, qlui, dans t

géant so repas avec un petit smage. Après le repas, le pire verus civiques et
Leîicune était fort un pie de ses mains pluimes d'huile, son petit cette occasion. Ç
cmpagnon lii avait bien motrA cominentt il s'étMat ntoy les dants parmi nous.
doigts n se les passant dans la cheteleure ; mais le Pére ne pa- sieur le Ione du
raissait pas voiloir se servir de Cet expédient lorsquela dame du Lait des avaices
logis, voyant lembarras évideît de son hAte, lui donna une poignée au sieur Denil
le ttis pourri, et ce tut lM la prmUire serviette dui Père lejeuinec certaines paroiss
chez les Algoînquins. Borgne de Belle-l

Voyons ce gni se pasari en Acadie vers la mcnne époque. Nous Vers '00, le go
avons laissé le cotmmandeur de Razilly ; LaRochelle préi à partir, faites ei Acadie,,
mais recevant un contre-ordre eln conséqîtence lit traité de Saint repartageant le te
Germain ci Laye. On charden alorsle commandetr <laller en longtemps sujets ;
Acalio pour recevoir la remise de lort Royal de li main des Ileventons a no
Ecossais qui le tenaienti le comindleur avait le titre de Gouver- Gouverneur le la
neir et le l.ientenant-Général de 'Acadie. Il avait concédé en, 1633; cest da
d'abord l'éta(bissemnt le Sainte Croix, puis ceux rle Port Royal renvseignement.
et le lai lève. Dassoin désir de servir la religioti ella France, IL fidélitó et do dévo
de Rzilly vint s'óiablir à la Ive avec des colons: ce petit Méritait bien qW
entre de population française, lui plus tard émigra Ùi Pont Royal, personne plus que

a été le ntoyati de la colonisationt aend ie nio doIt Phistoire offre était plus dinct
iant d'intérêt, pour le catholiques surtout. Il partit de Die

. de lazilly :nourrit, p it-il, in 1037. Il laissait deux lieu- nant avec liiles
tenants Charles Amtidor de la 'Tonir et. Lde \lenou d'Aulnay de Saint Pierre île
Clariiisay. Ces deux voisins se lirent pendant longtemps la page 1 le Saint J

guerre, jusq' coquen 1641, Il gonvernement français fut obligé le dJon rl Dieu t
d'ordinner L de L Totr de reveir c Trance, cargeait ci plain emmenait a
néone tnp I1 de Meuon <l le conîraitdre s'il reisait d'béir La Compagnie

Oit i sait pas si seeln cet ordre. qi pourla plup
R 1635, M1. de i Tour avait obtent la concession d'un terri- mncales de la s

tie dlila tiière St. Jeail s'y ónîit établi avec sa famille et y ce fait, on nonmm
avait eariîtri ui fort. Ih. île Claîrnisay, profitant de l'absence de clandîlie Ditpp
31. di LTour ala attnîuer ce fot défenul seitlemeut par quel- chands de I)iepp
ques lhommes< ;bé teais cesu hommes étaieu t comnttls par aliidamite les inavires, <le
le La Tour, femme il'ut esprit nutssi hevalrsque et d'un cou- les effets de trait
rage aussi héroïque que soit mari. 31. de Cliarnisay fuit d'abord Compagnie. Su
rpooussé aveu perte ie jamais il le su serait rendu maître du ftrt agents pólevaiet
s'il n'eut gan la inrahisoin d'un suisse, soldat de Madame <le La et le reste était
Tour, quili foun li moyen de wi t rodlire das uno partie de chacun.
Póltblissmnitnitt Madmiine de La Touir ie voulutiicependant pas
eapitiler av dant l'voir obt' n pour ses loutmes lit viu sauve; nais

itait à l'honieur et a ses engagements, lit
de IL de La ''our, et par une jcheté indigne
vagt, il força Phrcique Nadame de La Tour a
ócutioli, la corde au cou.
ais l sort de Aladare de La Tour ei oi îa pas
pariiu de l'existence du son mari; mais cin voit
Québec en 1616 et Cin 1651 ci le ot nommé

cadie.
v et: son2fils étaient morts alors et Aladantie de
oltinué à MAdinistrer létablisenetnetide safa-
nriidement ayatnt ei lieu. de La Tour épousa
Charnisay ; cette famille comptait plus tard en
ix descendants.
ient de fort mauvaise humeur et eun 1651 ils
péditin qui siempara u fort de l Rivière 'iSnt-
dT Port Roval. La colonie étant laits Pimpos-

.1 ces entreprises, les coloils firent un comnro-
Iants anglais par lequel les h abitaiis gar-
r et contiiiuie nt vivre Lidépendials des
is à titres de t longtemps ils ftnent dé-
ide sujets angla is ntrts.
t partie de Phistire de PAadie des obémités
ipoesible d'éclaircir. Oti voit qu'en 165G, Olivier
lAcadie à Sir Charles le La Tour et aux Sieurs

Cet étai de chose semble avoir uirA jusqu'
1667. La France reittia de nouvet en posses-

adie éin 1670.
us de La Tour .I.t bien uie existence des plus
Cet homme grani pa. la noblesse ,t'me, par le
nie même, pant 'avoir appatenu a cette école
aux du moyen Îe, qui rmnaient w lur épée
ègler les différenis et de mai teiir leurs droits.
nturuIx, lhevaleresque, séduisait les Sauvages
urs fidéle. Ilien que son père ftr calviniste et
un renit, ce noble cœur deera toujours
t à soit Roi:-On voit dlaits un document qu'iI
gur la religion cttolique et de travaillerà lex-
rume chez les Sautvazes.
dont lu jeune de LaToirhonora dans la défense
néron a inspiré tin de nos poètes 'nnadien N.

mn poemîte reinanluiable, a rendu lioimune fi ces
militaires dtîtic le La 'l'our avait fait preu ie C
e héros, car cleîn est'un, a pent-être des desceti-

Oi sait qu'une de ses files pousa un fils du
Belle-Iie, mnarchimid d La oebelle, qui avait

à M. de Charnisay et lii plus tard fit ta guerre
e qui nous tenons ces détails. Nous avons dans
s du bas du lieuve les decenlants du sieur le
sle.
ouveruement français reprit toutes les concessions

afin de fairm cesser toutes les contestations en
rritoire entre les prétendants aux droits depuis si
% eontestation.
tre grand Chainplain que notis voyous nommé
Nouvelle-Franceu et Lieutenant Général duRoi

ns le Akrcure 1rnmis que nous retrouvons ce
Champlain qui avait donné tant le preuves (le
ouemnenît i la roligioi cutholiqu et a la France
on lui confint le soin de gouvenier la celonie :
e lui n'était capable île le faire et personne i'en

ppe le 23 mars 1634 avec trois vadiseaux, emîme-
PP.lrebef et Msse. Ses vaisseaux etaien le

150 litoieatix, 12 anons et 8Q hommes d'équi-
eat de 160 toune:ux 10 caions et îù hommes;

le fi) tonneaux, 6 cinois et '10 hommes. Chamn-
uissi avec lui quelques colons.
<les cent associés était composée dle personnes
arte pouvient pas s'occuper îles Iafuires coin-
ociété- Pour obvier à l'inconvénient résultant <le
a deux agents, les sieurs llosé et:Cheffault, mar-
e qui, cioijoii tmilenit avec quelques aitres rmiar-
e, de Rouen et le lParis devaient s'occtiperd'armer
îtayer les employés et foîictiomitires, de fournir
e, dut voir en tuinim à toutes les affztires de la
n les profits <lit comimîerce île chaque annéees
ut d'abord leurs déboursés, puis une commission
partiagé entre les aissociés A raison de la Mise de

(el continuer.)


